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EN ANGLETERRE 
 
En Angleterre on apprend à l’école à devenir membre du Parlement et à se comporter 
correctement comme un représentant du peuple. On l’apprend ensuite dans les clubs. Un 
immense effort est fait pour que les jeunes gens les plus doués s’initient tôt aux règles de 
l’art, prennent du relief ; pour qu’ils sachent participer à un débat, défendra leur point de 
vue, et remplir honorablement leur mission. Si les Anglais ont besoin de cela pour 
assurer la dignité de leurs assemblées, que faut-il penser des autres ? De ceux qui 
ont emprunté à l’Angleterre sa formule parlementaire, et rien ou si peu de ses 
principes, des ses mœurs, de ses traditions ? 
 
On a pu voir avant-hier M. Attlee fêter publiquement aux Communes, de touchantes 
façons, le soixante quinzième anniversaire de M. Churchill, son ancien collègue et son 
puissant adversaire. Ainsi, à travers les luttes politiques les plus serrées, les plus 
passionnées, l’ordre règne, les convenances sont sauves, la politesse est à l’honneur. 
 
Toute la dignité du système anglais éclatait dans les compliments du Premier ministre, 
adressés “au très honorable gentleman, chef de l’Opposition”. De son côté, M. Churchill 
répondait “très humblement”  avec le parfait humour du lutteur impavide, sensible à 
l’amitié, intransigeant sur les principes. 
 
De tels faits passent-ils chez nous inaperçus ? 
 
Il nous est venu l’autre jour de la Chambre des échos assez désastreux. Ce n’est pas la 
première fois il nous semble et ce ne sera pas la dernière. Ce n’est pas que les colères et 
les haines y soient éternelles. Nulle part on n’est versatile comme au sein de l’Assemblée, 
nulle part plus accommodant. Dans l’absence d’une doctrine, on se  brouille comme on s e 
réconcilie, à un rythme qui fait peur. Ce que l’on voudrait, c’est qu’à défaut d’une 
formation à partir du collège et de l’université, encore illusoire et lointaine à défaut d’une 
réaction au sein de la Chambre elle-même, le Chef du Gouvernement exprimant l’état 
d’esprit de l’opinion, rappelle que le Pouvoir Législatif est assez mal en point comme il 
est pour ne pas s’exposer davantage. 


